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blille~ilie~nt de la plorte. JTeanidArmîd arrachla Fou1 mîanteau
des mlains encore trembLlantes de Ritn valet, canipa, "il chapeau
$Ur ma tête avec tit gesite de matamore et suivit le vicomte de
Froîîteîîac qui, accomipagnié de mes honnmes, avait déjà mis le
pied sur la prenmière marche de l'escalier pour remonîter sur le ponit.

(;astom do Saisit-Preux fit que(lqutes pas dans l'entre.poit et
tppela à s-on tour sois valet Lèveillé.

Un petit honmme alerte, et donit les regards vif's seuiblaieuit
b'ienm justifier le non> qu'il portait, sortit au.itdt d'unie trappe qui
conduisait à la cale du navire et sauta tsur le pilancher de la
batterie.

- Tu nl'as, pas été touché p2endant le combat ? lui demianda
Saint-Preux à voix basse.

- Non, monsieur le baron, et je reumercie Dieu (lui vous a
pemsde vous tirer vousmnênîmmsain et sauf de cette bagarre...

AhI 1Croyez bien que j'enrageais là-dedans de penser qu'on se
Lattait sur le pont~ et que je nie pouvais prendre part à la 1ttc!

- C'est Lien, dit le jeune hommne en imlpos-ant silenc il la
lanigue de soli valet. Tu trouiverasq, Qois-eii sûr, une autre occa-
Ilionm de montrer fois bouillant courage. As.-tu la lettre que nous
devonrs reîmettrp àX IN. de Moîttealui ?

- La voici, (lit Léveillé en tiranît de la poche de son pour-
point une enveloppe s»cellC4e d'um large cachet qu'il doinna à boos
maître.

- Tu vas prendre tes effets et les miens, et tu nous bai-i
vras. Puis qaint-lPreux, jetant un regard soucieux sur ses habite
déchiquetés par les balles et nioirs du poudre, ajouta :Je -iuis cii
assez triste équipage pour traverser la ville 1 On dirait (lue ceg
co<luins d'Anglais ont pris plaisir àl trouter nies hanbits po>ur mie
nmettre dans l'embarras I

Au umoment où Gaston de Saint-Preux e-tJen d'Arrainonde
débarquèrent, la foule rassemblée sur le quai les regarda avec
une av'ide curiosité.

Les deux miatelot.,, derniiers survivantsi du combat sanglIaut
que le brick avait souteniu, étaient déjà descenmdus à terre et
avaient raconté l'histoire du malheureux navire.

Ce récit, cei passant de bouche ci, bouchle, avait. été naturel-
lemenît fort exagéré.

On affirmait que le brick avait repoussé à lui scul l'attaque
d'une flotte anlaise conisidérable et avait coulé bas plusieurs
frégates ennemnies.

Aussi titi -murmure d'admiration accueillit-il les deux jeunes
-cels, lorsqu'ils mirent le pied sur la terre ferme, et le vicomte de
Fronitenac fut-il obligé de les faire protéger par ses soldats pour
les soustraire aux ovations qlue la foule leur préparait.

Jeani d'Arramonde miarchuait devant, le poing sur la hîanchîe, la1
mîoustachec retr'oussée,

En voyant Nt bonne mine et soit air décidé, on jura que
e'étit lui (lui avait dût sauver le brick et plusieurs vivats f'urent
pouss ile son honneur.

D'un geste noble et gracieux, il salua la foule et poursuivit
su marche cii levant la Wdte un peu plus haut encore, tandis (lue
Gaston dle Saint-Preux, fort préoccupé de si toilette, étalait son
jabot d'un blanc dout-ux, faisait sortir ses manchiettes et deman-
dait tout bas à Frontenac avec inquiétude si les trous qui per-
çaient ses hîabits ýtaicimt bienî visibles.

Au bout d'une detmi-hecure de cette marche presque triont-
plile, mios deux jeunes -cens arrivèrent à une auberge, la uncil-
lettre de la ville, oà M. de Frontenac les conduisit, afin qu'ils
pussent reprendre un peu haleine et réparer leurs forces.

L'aide de camp de M. de Vaudreuil n'était pas sans éprou-

ver quelque sutrprise, (zi.ouigealit aux tvéiiii,'Ilts, rnaîýd"les'iî P"
liasard veniîat de lui faîire $~urun rôle.

L'arrivée de ce brick trouié par les boulets, les cris, les îîî",.
vemleuiti de la foule, l'apparition de ce deux jeunes gens, t.i
deux mi fiers4, mi décidés, mais qui, bieni qu'uniis par uîio iii-i
destimiée semîblaienît spr par une rivalité ardente ou par iii
]laisse iîîiplacable,-tout cela avait fait mur sois esprit utie %iv-
itnipreKqion.

Saiîit-Preux, qui paasatfort iiiipatièiit de réparer I.-
dé,ordre (le Fa toilette, demanîda nue chamibre et, après, a%.ir
prié' M. (le Fronitenîac dc l'excuser, il alla s'y enfermer' [%e
ILévcillé, qui ployait sous le poids des nmibreux bagages de -in
maître.

flemteuré seul danîs la salle de l'îuibet-,e avec le vicomîte <h.'
Frontenac, Jean d'Arramoiidc s'assit àX une table, se fit sri
nue bouteille d'unt pctit vin mjouisseux, piroduit du sol eatuadiuil. i
après avoir romlpli le verre de l'aide de camîp du. gouverneur

- Aitisi, dit-il, M. de Moitcaii nt'est paqs à Québec ?
- M. de 'Montamu est, je vous l'ai dlit, à son armée dut Le

Chîamplainî. -Mais il est possible qju'il ci' revienne bientdt. >i,
comme on le prétend, l'ennemi a l'inîtention d'a&qiéýer cette ville
au moyen d'uune flotte qui doit remnter le Saint-L~aurent.

- Nous nî'avonîs pas le teuips d'attendre son retour 1 s'écria
l'impétueux jeunle homme. Il faut que nous partions immédiate-
i"nlt. Coninent peit-on voyager danîs ce pays ? Avez-vous (h.,

postes, des relais ? trouve-t-on des chevaux ? j'en crèverai (lis,
s'il le famut, pour arriver plus v'ite.

M. de Frontenne sourit.
- Nous.n"mvons mii postes iii relais, dit-il, et les chevaux

étant tous à l'armée, c'esQt à peine si vous trouverez dans la Cain-
pagme quelques animiaux efflanqués et poussifs occupés aux tra-
-vaux des champs... Mais ne pouvez-vous remettre votre ;oyage
à quelque.; jours ? Vous devez avoir besoin d6 repos. Un coit-
voi sera envoyé la seniaine prochaine i l'aruiCée de X. de oui
calus...'

- Quelques jours !... la semnainie prochiaine 1... inîterrompit
Jean d'Arraunoude en scandant ces parols dle coups vigoureux
frappé,s.sur la table avec soi poing fermé... Écoutez, mniusieur
de Frontenac, vous êtes netflhonime et bon guthnnnet
ce pas ?- Ehl bien 1 sivous aviez reçu un soufflet, attendriez-
vous quelques jours pour demander réparation ?

Le vicomte de Frontenac tressaillit légèrement, et cette
question lui fit mounter tin peu de rouge auviae -

- Nons certainement, dit-il.
-Eh bien ! moi, mîonîsieur, continua d'Arraulondce n

tirant su mnitre, voici quarante-cinq jours, hsuit ]lettres et trentue
mninutes qlue j'attends ne réparation qui m'est duc. - Et, cii
disant ces mots, il désigna de si main étendue la porte de la
chiambre où Saint-Preux s'était retiré. - Cela remonte au 2
mars. Je vais vous raconter cette htistoire, si vous le désirsz ;
mais auparavant, conmme je meurs de faim, je vous prierai-de nie
faire l'amitié de déjeuner avec moi.

-Volontiers, mons citcr muarquis, dit M. de Frontenac que
la verve et l'originalité de son nouveau compagnon divertissaien t
singulièrement.

L'aubergiste iuit sur la table la moitié d'un plité, une volaille
froide et deux bouteilles poudreuses d'un certain bordeaux qlui,
dlisait-il, .avait fait deux fois le tour du muonde.

Jean d'Arransondc, après avoir taillé dana le pâité une
brèche fort respectable, s'adressa, en ces termes .1 son eouipiignon:


